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LA HAZE 30 Janvier. _ | teeuveraient bien. Aussi plusieurs des Membres ont-ils insistó. „Madagascar, et des canses qui ont Anené Ja deelaration du 
Re gar une modificatioa du projet rélativ Cà Fimportation ét | blacns de cette Île par los Anglais. Veiei ce que nons lisons 
Le nomvoau tarif des Pays-Bas. | au transit,et quelqmes-uns parmi ef ésirent. que te droit} dans cette feuille : 4 . 
bere ee ted d'entröe à prêlever sur lesel raffind soit gtabli 2 un taux bean-|___… « He-Bourban, 22 octobre f844. 
N ti Rgppölt prdlininaire dele section centrale. conp moins considèrable que 400 p. cugfp la valeur comme le ed Nous pousons vousdonner une nouvelle politigné'quta fait 
rs ÁSwsteetfin. — Voir notre ned’ hier.) propase le gon vernement. de sensation à Bourbon. Il y a quelques jours, une corvette anghni- 


ONT LE f ee ee Jeliois — | 4 ' se est venue signifier à notre gouverneur qael’Angteterre avait 
‚ ‚Taz. — Eh distinction établie entreJe ris et le.gädie n'avall | 1, Staats-Courant publie I'urrêsé rlfalseuivant, portant | décide le bloeus de Wudagascar. gene 
+ pos! assèntiment de la section centrale, hes nne PIE | angmentation du expital destiné ua msboursement de la » Ce vaste continent si fertile et où le clitnatpermet: ka: éûl- 
vtaportden ce pays, est pibé. Article important eébinmerce, | sviame sprie d'obligatians 5 p. e. ipv tE Db turedes produits du Midá comumedes praduits européens: trâus 
- Waris „n'est ft é, leriz, saivant opinion de p id t ie dgn : „proGrs C5Lop ge 
5 gui guere entrepese, leriz, suivant }Ppmon ce |. ‚Nous, GUILLAUME IK, ete: Ke SK evet, | eenvient à ravir pour servie de eontrepoids &-la puissitire dn- 
sf mes: membres, mè devrait:pds êtcó jm;os d'au'délà de ’ Ne EN on aire Da Ltr ns I-Ind JE Hitent- adve denis Wehe 
ke 0.26 148B: Hit …à Widipgevt ude,’ Bt t'enpestetion-d - Vunaever 3 : { rrd vern ag ‚ghuise.dans Ì; ude „ et nous: appa 3 verni epttis longues 
AE per 00 tage à Lp 0 epi irene weten diepaettlori, conffdnclelië dui B Fovrief | années, par aúite de transactions authentiques emtre {a Prarloò 
‚ran bee aid ‘ BONE epo een | es ge ‘ reimböirtgeitient dela | et les chefs du „ays, transactions dont les actes viennent d’êtro 
……  Reuderne seoë. zov Ki bent Alli‘ gran : „proehain, le tirage au sort à effgetuer en remboirtseitient de la rays, 4 RUE 
dervan ae Hú ógard à ia vande kills tenoe' gh ily a dans {proe Bied id eriptions 5 pe, de la dette natiesiale; | retrouvès dans gne êtudede notaire ; maiss'il nous convient 
tes diverses. quálités de get arcielé, la section cêntrale erovit | steteme série des Inseriptions 9 p. C. ade : Ki E ’ 


Fie 

























- qa’ il:seraità souhaiter que le droit fût pergu an taux de la va- Sur la proposition de notre migistre des finances, da 27 jan: adden de de,denht, 
. P n . . : oo. : A 8 Ï 5 die ek on, Sad Li 8 qat e À ear 
leur,st ellevstime trap $levó le droit qui entre autresest pro- | Wer 1845 n° 48/71 sevret ; : converanfe; et, plas'härdis que hous, qui n'osqns pas faire 


„pose à l'égard des qehliiós inférieures, dontil est fait asage | _:Mandons et ordonnogs: , Bet 
comme matière première dans les vinaigreries. La majoritódé- | En vertn de la röserve renfermée dans V'art. ler de notre ar 
„Sire que a valeur soit adoptée comme tanx‚de perception et que | rêté du: 16 janvier 1845 ( Bulletin officiel n° 2), le:capital de sts 
le droit suf toutes les sortes de cet article (y coinpris les raisins millions de florins, montant de la sizième sórie des inseriptions 
de corinthe) soit fxó à 2p..c. de In valenr. Enfin quelques | de la dette nationale 5p. ce, que le sort désignera pour tre 
Teinbres voudraient que sar. l'importation de cet article il fùt | rembvursées, sera angmenté de sz millions de florins’, de 
‚ êtabli un droit différentiel en fa veur:du pavillon néerlandais. manière que ce capital est gemerass montant de douze millions 
‚…_ Taaac. — Laarction centrale detnande s'il ne serait pas bon | de florins; cette résolutien ze change en tien eeiles com- 
N' établir an droit diffêrentiel à l'égard de cet article, et cela prises dans notrearrêté prönité, relativement â Faugmentatiun, 
“avec distinction du tabac qui nousarrive des ports situós en | & part, du capital 4 p. c. qui sera place par sousèriplion lele 
Europe, et des ports situês hors d'Europe, distinction quiest [ janvier 1845, et da capital d'un million de forint, sicette me- 
döjà atablie à l'article cigarres. En tons éas, la section centrale | sur est jugòe nöcessaire lors dn tirage'au sort, pour eviler ta 
'progidsesdi súdaire le: droit sur le tdbac impurié d'endroits non division d’ inseriptions sous la même lettre. ee rd 
siôitaes-en Enrope, p.c.àfl. 0.50. de tee des Beirid pe en dû pel 
“_ Taaes DE TABAC APLATIES. — Sar \'importation ‘de tet árticle il | sent arrêtò, qui sera insérò an butiptsn et dont copie sera, f C d nf re, 8 
"nt poogtosó an-droit de fl. 1.50 par 100 kilogr. La section cen- | envoyée à eenn des comptes.’ Ea Rn Barid hanin, ueles Anglais van Ee: 
"Mnledemande pourquoi cette augmentation si considérable. Tilbourg ‚de 2 jantier 4945: *““* ”' neg, Herink hé.berait plûs Un mj eeeh eer erde ed 
"oC EROMME tn Les membres dösirent que le droit existant sur 


Senne GÜILWAEME. ‚| capitaine de leur marine marcha 
Kimgêe Pati de cet geticle ne Soit pas angmenté et que le droit 


valoir nos droits sar éo pâyssì riche et si facile à conquêrir ; 
ils viennent sous nas yeux, et sous prôtezte de venger une 
insulte faite à un de leurs missionnatres (insulte bien méritée, 
puisque celui-ci a enfreint sciemment et volontair&ment les Igis 
da pays) , blaquer Tamatave. . EN 
» Pour tous ceux qui rêfléchissent, ee blocus n'est qu'sin 
nioyen d'obtenir des autorités du pays un traité de commerce, 
et enfin, ce qui est plas probable, d'obtenir de gré on de force 
une concession de terrain qui leur servira de point de départ 
pear établir leur donvination exclusive sur Pile entière, à l'ex- 
“eeption cependant de deüx on trois petits trous fort malsains 
qae nous possédons à qnelqae distancede \'île, el qu'on ne nous 
disputera' pas. » EER . 
de Voioi, d'après uneantre lettre, dit le Courriër de Nantes, une 
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bne de An Ld 8 LA dh NÀ 
Le ministre des fingspaps: ane ad » Ge. capitainie‘amglais gofimhandait uh ninvire de Maarre, 
ik RR faisant le commeree entre cette ile et Madágascar. A l'iastant 











: Rf er ek eb: B. Van Harr. , Pes 

ergste pien , st ee S "spre mome ar le tn, 5e. A: de son départ de cette dernière île, il regut clandestinementà 
Mieóder peut donder Hebt 8% hennen hin chape, -…“Nons voyons dans le Kamper-Cotrant que le gouvêrneur de se iben malgaclies, doût il aurgit erg Las ij 
on.jutroduirait de lungs cigarres, qui ensuîte seraient eoufpösen | IOveryssel s'oecupe d'un projet d'une haute importance porir | oefe eermrient ke ek vite dn ne 2 oat 


le commerce de la province, sivoit, l'anfertüre“de che-: 


Urj*-U aqaie morceaux, etc. yoit „ la > che f SEREEN hete 
mins de fer destinés à reliër cette provinieeà'tontel’ Alleinagne eapicaine des aprts do tej) 

















al : iepgage quelques membres à préférer la percep- t 61 Allemagne weeg Ee ed ESES 5, 
‚Beg dia kaale ree 4 B sent el ki ac noreantten "septeutrionale. Déjà des cotnmigsions s.diferentes chambres fe Brent aller à la echte, en err vend: eha 
A euetnd A jamrioutièvement sar ce qu'il s'agit de conintéree ‘ont 'ét&'tonvogqades & Pévol „pöùr y döhbârer ge kran zn sur le bie ik / wenden Abparjet, ser 
did, EM, jut liae teil vd! aaròves, de qualité &t deva- | str côtte importdntb'affaire, tons la” jirodlijgice de Mote gon töursdù nisi harige: A jill detivés Sir lag Be: 
A rei dì Prentas. vern a ME zei nit 5 : 0 EE Ee Be Serene hid Ee en 


wi / EE nistre, ils farent óto nós UPlöïr sor didl nes sh on evas et 
verneur. imalgaches, quì fur: Latissithe KFRELER e KR ris dn 
pays, tnis à mort ‘par la sagáîtle. Le tápitaine anglais: [nie 
mère irrêtó et eonduivear (dtértaïn'de l'êróciitdn „pris Maia 
sous la surveillance de Ia poliep, Il eirenlait, allant pyrtaat où 
bon ‘Inisermblait, riais toijöurs escort Par un 'piqgtt de pilt- 
 taires qut'rôportfdàtent de tui satleaf tête. Enfin, Ies traitgus 


5 it, ne Quelqaes membres ont-propasé d'établir aussi un 
„ee iferentiel a l'égard du the. importé d'autres endroite óu 
“Sins rompt'e charge ; ce druit serait échelanné, p.'e. de manière. 
Yue aurle Booy et le Congode qualitd infdrieure ìk fût payé 
â. 8. par 100 hivres et sur tpute autre sorte fl. 6 par 100 livres. 





EE ed ‘Le général baron de Meer. 
… Le eorrespondant de la Presse lui donne qaelques reriseigne- 
mens sur.le remplacement du baron de:Meer dans la.principau- 


"Par euiked-utre pe; ton &leröd mor lá ‘chambre de com- téde Catatogne.: … - EN oen k hes Bnn 
NN rige sane; + an Te oachian nhntenle nit'non. | Cette mesure, dit-il, quïa snrpris (gut lertotide er Espagne, f frangais, las de voir un blanc ainsi surveillé, escorté, sans sa= 
“eros dt de fabrig nest’ tubterdam, la sédtion centrale ct por î ; voir Jusqu'où eelairait, fbent mrepdeieidip a gouverdear, port 


et sur liqueble amis et-enneftnis du gouverpement sb perdent en 
eogjaotures, est encore enveloppbe d'aa.très-grand: mystêre. 
Lubaron de Meer ótant, depuis dix ans, laseuk homme qui, par 
son énergie et son dévoûment, ait réussi à maintenir [ordre 
dans la Catalogue, ce pays classique desrèolutions, on nes ex- 
pliqne pas facilement une destitntion: qui a l'air d'une angrati- 


Bend Someoder la quektibri que voic:: le réglectietit qui fait par- 
leds ilajiweitions spéciales, ét qui autorise Tes employós de 

mieten à requôrir \'exhibitioh du document original, f 
Ve pourra-t-il par fois doaner lieu à des difficu!tés, en ce qui f 
oper pede menigeggrenaat de la Chine, où l'or n'a pas F'habi- 
tude degerailstediif CTR zet 


‘obtenir qn'il ft mis un terme à cette surveillaweerijzer be de- 
puiseing mois, ine nateelt rf zerk Menem 


‚…… begabar (conseil } gassombla, ekap ròs de: grands. débats, il 
ui decide que decapitnine, on paisan desa nulpabilite flagrân-: 


te, seràit conduit et vendu en place publique, Il le Cat, en effet, 
























Bd cadens Gwent a iT"; se „| tude aútant que d'une maladresse, II pätrit cependant que le | pour la gomme de 60 piastres qui, je crois, ont ótà payáes par 

fe eten da edge te nd ee ne Souemenol a eude graves motifs puuw:itappeler le baron de | un traitant frangais, le nommò Provain. Le pays, canonnê pons”, 
éaent projet propose d'étendre ce terme judqa’aa 30 novem. |: Aserd'an pays où ita rendu de si grandsservices. * | cefait, sera indabitablement rainé, ». bre : 

dl . La majorité pourtantn’a pasadhôré â, cept proposition „et |: …:L'âncien capitaine-gênóral de la Gatatagne avait eu | iéel. - 7 ND hit 

ella dówirergu'Wsbit donne suite à l'idèe,"quë KEREN « (f®eppliquer toutes des ressouroes-des” impÖts lévós dins la pro- |. ‚Nouvelles d'Ameérieque. - 


: edantsan dn nroiet de SES ELSE) vieaeieux besoins exclusifs de la principadté, et passant de 
Pagait avadr congue, lors de la rédaction du projet de 1853, ef; P*RGELRNX ‚besoins . principaate, ot | 
Sataunsikenk à substitner À la irokibition de l'im portation pen- Tethdortjd:lä pratigue, avec cette inftoxibikité de eammande- 
dmt onicörtain-intervalle, un fort droit d'entrée. La majorit ne nae artan rme opposition, M-avait fóroë linten. 

, hal 5 ee re hi 5 8 on 1e : « je B | 

it pd teutefóië de donner son assentiment à une prohi- Ant genden, tab derde 30,000 fL;, gesl hedledahe gierde 

his hes :t tan een f Ia darée de l'intervalle ft du pays, gie la nógligesos ;on impaissanee du gouvernement. 
mens Nrd van Bn ATS Ì jetait, dit-il, dans la-hiéóres di'intenda nt. étant perarie quel 
Chimiiu ba gónöra té des membres a insisté sur l'abolition guesdtsersalnns te eee brö, pati 
Gstafbaghen droit: SPN ’ en ee „dispgser des ressauroes ct: trésor, de bin h de:Meer rópondit 
he aeron de sortie'surlè lin doru ou non séransd, meene [qu'il en faisait son affaire, et ikpmesr outre, Oe provédé-ne sat 
$ojagent nbotdsdiee’ Aktig 1 intbrêt de l'ugricultare et en prit pas beapcoup le gouvernement; qni Obrinaissait te baraetört 


“La-situalion-de Montevides se ‘eutipiqde. IL parait qu'uue 
rvolutiona éolaté én cette ville; ón n'en connait pas les qau-- 
ses ; mais on assart; sar la foï-d’ une Teti te de Buenos-Ayces dû 
16 novembre dernier, qa'Obés, nitnistre ‘de Ia guorre et com- 
mandant-militaire de Moïtevideò, s'est eniba rqùö avec <00 rö- 
resurda frégate Érantaisë: 1 Africaine; qu'Estivar er’ quelques 
autresahensbres da’ gouvernement se söní rêfugiês ä bord de. 
P'eschdre bréáitiënne et d'autres bâtimens birangers ; ue Vas- 
quez, ministre des affaires élrangères, avait aussi voalù aboa- 
donuer son poste, mais qu'on l'en avsit éipBlB: tn ïème let- 
tre ajonte que Munoz et Valle, comimandans de là garde ratid- 
nale; ont été faits prisonniers par les rebelles, que Magarinos, ì 
Capitaine da port, aété depost et rerinplácé par ún’ nonmuó-Ni- 
centeLe ll novembre; dif èncore vette corkespondance, àd, 
hearesdu enatin, on sonia |'alarme ét bientôt la ville fat dans, 
fa Plus grande agitation: La popuTaêe-st fôpandit daris les, rues 


derne ma arden, spread Ae du général, et qui savait avec gaettepaon il peren 
_Skforte.bnisde dans des prix: Quelques heinbres doraundens ge | te plus souvént pour le bien. dussergron, Me oat le) togen 
Bies in el d Ja hiérarchie. Mais:ce qui dornait à cel acte si’ peu justiciable 


on de’ cet artièle soit exemptêe de droit, pour favo- en lui-même, um caractère de gravilé peu ordinaire, c'est qu'il 


paraisaait tenir à des eauses beaucotip plus sérienses qa’ un eu- 
prise da gênêral. «ves te 

On aait combien:santi-poputaires, en Catalngne, des idèes: 
d'iadépendance pruvineiale, et quelle profonde antipathiey: 
inspire la centralisstian. Cet espolt Vvagüe d’ affranchisseirent 
que tous les partis deohasont en-intérêt à ex ploiter, a été F'une 
des principales diffieulgós de taus- les ponvoirs qui se sont suc- 
còdé depuis la inort de Ferdinand VIE. On avait souvent aceus | 


Pineta filäturesdu' pays. 

"Eri stranck. — Quánt à cet article, le droit qui a déjà été 
„ ikidérablement réduit, devrait l'ötre ancäre davantage, sui- 
WEP avis de là mingritó des membtes. 

Sk, — Quels sorit tes motifs, demande & seetiom centrale, 
Sporten le gouvernement à faire ure distinction entre les 
dk RLS f'enurde-er de sbrtie, sur l'importation anttexportatiag 

ht Hit de oet article 
) 



















eriertant; les ùns : Mort aux FranyaisT led atifkös : Mortangdta- 
liensletd; antres :ericore :-Mott dur Bibáiliens! En dff, not, ‚ 
Montevideo était eti:pruie'à Vatbanbhië t on ne stegt.h, dn 
obéir, wi qui eommandefgit Îe jor súivhat, iik. 
. Une autrelettre du 14 novembre dit que! es, mi- 


Ei 








par lamer, et celle qui se fait par, les 








'phtidres £ And en et TE ron de Meer de n'êtde sgagttrès-kostile à cos tdées de-dé- iste dels-gaerve, conriu'gir ses vio ed & dop. 
‚ Pidsieurs membres dösirent voir dìsphraitre gettedistinc- Be ted E Aan Dos iet goupgons cependänt pedal } Jressiokos:eot, rêfugió á Benns-A je A11 a té 
lon 5 i i ‘entière éralité droits d’ EE: naamde eerden brake Ì ia ba N chassé pari ses collògues. On: dit d Hire prochaine- 
je ‚et établir sur un raddentière égalité les droits d'entrèe jent pas paar frapper un $# pf de cette inrportamse: Lejour-| £ ì een paneel é 
de sórtie propinsés à “bgard. dn sel brut. dip Js actes ont patates juatifjer, te gouvernemert n'a pas hè- mêntsptabli et tap pel erde te 


1E gperait que’ locus 
.measwvemnts.t: … U: 


Our te qai concerne le sel raffind „ Îä dektion centrale aime- |. jip: In dputation -de Gatghme qui a fait le-woynge de Mudrië 0 






ra dâavoir: K 5 HH ze: eg et ri e . …: Á De ZA. ader CE AE È vs vo ige = “ bas © 
ber PORrqUOr En A JMB eN donné suite à la praposition.f, soor demander qu'an.teur rendît leur anoién: dapitaine-gónó- f a s le Er NE 
de a dh hbre de- commerce et de fabriques de Dordrecht, ten- on e‚nbus san fait:ouwrir les veux de:ceux da fh | Ade bujet- boleh hs „ais le Courrier Fpangais EN 
iänt'â Ímpisser oet article de fl, 4 par _FO0 kilogr..à Fimporta- |: qu mimisté oi vaient:qu'il-avait apie ave vrop-deipreet- |- ten eonspi Hem sale tendaleùt usqu’an. 
ti NN sn: EE N des ak Ak td: lts: du mânistère q troavalent :q Hal ro pp ij ks de: nistéragf bid vërte à Mont vid Pa PANNE 
akad L 3 par 100 kilogr. à l'exportatign, … … … pitatiens. cer oee teen vn hert ef, tap Bo-cotònel de dr evideg, Paclig-… 
7 Pinborte dntant plus que la levée dn droit soit établiesar | - eni en jn ae EN tete pen Fijen tad e et His. 
On pied d'égalits pour l'importation par mêr-et celle parterre, | —_ , , minda ga ntt | AOP aans AR te rôvolatidn orflifaice , vat , 
qvr bäntrdees cétie mesurg.npus procnrerait ie abeiaa m-\ „Le biecua de u en etsen beses a totnjk a bern phplaiears porvaner oi B frère. ° 


antevideo qae nous retevons à T'inatant #é- 


meine é a que te We it avec;les pof Bal id | ) pubfied ux verdi senses, bien 
ne, Ótetmdu que te Wij sehr Îaìt avec;les poftade da Bal-}: ; Le Courrier de Nantes publiedeux versions cursanses, bien ggd hed hae anhabnedhiaibhen 
je tl & &itres, Le enh ed jn avigatiem' nationale s'en },qu'assez oontradietoïres, des faits qyi viennent de sé peaser à dasent Ml, Pichon d'avoir hautemient travaitkë à orgaittger cette 






ândigne trahison. Nous avons besoin de preuves pour eroire à 


— Ön éerit de Valence, au Heraldo: Un des batailtons de 


une telle conduite, qui ferait peser- sur un consul de France une | notre garnison va se transporter à Murcieet à Garthagène pour 


_ tersibie responsabilité. Lá chambre pourrait-elle permettre que 
notre reprösentant brisât, cette heutralité pour taquelle.il avait 
sable travalter danste repabtique orientale, et.qu'il fomentât 
des séditions dans la place assiégee ? Plasieurs personnes ex pul- 
“sêes de la légion {ranegaise sont comproinises, ct nne justice só- 
“vère a rótabli la sécurité. » 
—__— D'aprèsles dernières nouvelles du Paragsy, le gouverne- 
„ment de ce pays se disposait à comtmencer les hosfilitës contre 


« la province de Corrientes, par snite de Ja saisie faite par les au- Ì 


‚ “toritës de cette province,de plasieurs bâtimens chargòs de mar- 
-chandises,-sous prétexte de mesnres hostiles contre Buenos-Ây= 
res. Mais il parait qre cet acte des autorités de Corrientes a étô 
motivé parle refus-da gouvernement du Paraguay de laisser 
déposer des marchandises en entrepôt à Nembuco, port frontiè- 


re pour Être rembarquêes pour Corientes. Celte province, qui: 


fait partiedela république Argentine, s'est formellement de- 
clarèe contre Rosas, Elle va. donc avoir ane double lutte à son- 
tenir, On -eroit qu'elle cst secondée par les brêsiliens de la 
Árantiere. 
_ Le prèsident du Texas, M. Houston, a cèdò sa placele 9 
deeembre-dernier à M. Anson-Jones. Le nouveau chef de cette 
républigte né dósire pas moinsqae l'ancien, Fannexion aux 
Etats-Unis. Mais, dans son message d'ouverture, il adûà garder 
une certaine réserve à. cet égard, ct ne passe prononcer trop 
„euvertemeat sbr une question qui est encore peadaunte devant 
te congrès. armêricain. 





Neavelles d'Espague. 

Suïvant ce qu'on nous éerit de Madrid, le conseil des minis- 

_ tress'estassembló de nuuveau, Il est resté longtemps en déli- 
“_bérátien au ministère de la gnerre. On assure qu'à \'issne du 
eónseil, uw corrie extraordinaire a é1ó expêdió aux autoritès 
“_constitùtionnelles de Lagrono,avecordrede surseoir à l'exé- 
eution de Zyrbano. On espórait que ce courrier arrivàt assez à 
temps pour quece cöntre-ordre du gouvernement pùt être 
exécuté. Les autorités locales avaient, en effet, des instructions 
_antérieares qui,süivies’à la lettre,anraignt pu déterminer l'exé- 
… Eitton fimédiate du prisannier. Dans eette circanstance, il 


_n'aurd pas dépendu du gouvernement que Zarbano ne fùt pas 


: fasilkö, et cé sera 'ún nouvel acte de clémence à ajouter à ceux 
{out récens, qui annoïreend de la part du gouvernement le re-. 
» four à un 'systòine plus doux et.plus indulgent. 
On lit aussi dans El Tiempo, sous In datedu2l: 
« Ïl paraig (bien que nous ne prêtendions pas en donner l'as- 
“suraïër}'qu"il est parti dans la soirée un courrier extraordi- 
:ouipd ‘pou’ Logrono avec l'ordre de suspendre l'exécution de 
-—Âl Heraldo, contient les lignes, snivantes : 
Canfarménient aux ordres on vigueur, aussitòt que Zurbano 
sera arrité à Lògrono, on V'aura jugd et condamné en quelques 
t 'héùrës, ef sútéméjit A1 here où nous écrivons, ila cessé de 


tivre. Tour clla'sò sera faît sj vite, si inopingment qae Zurbano, 


-d@rd'óté exöcaté sans qu'il eùt 616 donnò au gouyernement de! 


poker Veinpêchér ! D'ailleuys , 
adrie zoeprdee'à Zu gee el 

‘mild fois plus crùef die laimort! qu'au moins le sang versé de 
tule anofainille serve d'exemple à ceux qui se laissent trop far 


quj sait sila grâce que l'on 


A 


x 


eîtenient, hélás, entrainerá lapévolte, _ 5 
‚Up jourial dea frontigrg assure que Zurbang est mort avec 


Nx 


eüafige, mais qú’à ses derniers momens il q maydit sa femrae : 
ee qui'fait Supposer que c'est à son instigation qu'ilavait entre- 
pris sà folte'tentative., 
= Lj Gadelte de Madrid du 
Le moni: tret EO OEE ER 
mioîstère dë la. guerre, de la 
sea voiei la tenénr: ee 
ERE Á.So  Ezoellance le ministre de la guerre. 
… Exeellence, … … - ds 
Me confiant dans la fortune qui m'a suivi dans la dernière 
_ tampagae de Maestrazgs, où je trioinphai de quinze chefs du 
…_peurti eacliste, parinilesqacis quelquos-uns avaient fait la guerre 
dans eqs loealitósâ diverse reprises, et avaient toujourstrompó 
les cffge ts desteonpes.destinges: à les poursuivre, je n'ai pás 
ergint d'assurer plusieurs fois à V. E;, en particulier et officiel- 
leurent, que j'avais la coufintee intime que-Zurbano et Cayo 
‘ Äuro partageraient le sort de ces autres rebelles. 
J'avais prisde telles dispositions, et elles ótaient si active- 
… meat secondées par le commandant-gènêral de Logrono, le 
brigadier don Josò Aixat et d'autres chefset offieiers, anxquels 
kad j'avais euûfiò Ja imiasion spéciale de s'emparer des daux rebel- 
tes susdits, qú il était étonnaat quecela n'eùt pas eu lieu. en- 
cope. Hearéasement je viens de recevoir, de la part dudit briga- 
dier Aixal, copie: de lu crommynieation qui lui a óté adressée 
par le coïnmtandant de cayalerie D. Juan Mater, datée. du. vil- 
tage de Torreeilta le 17 janvier, et.qui est congue dans les ter- 
messuivens: ie 

“n Mon ‘commandant-gênêral: en, ce moment, quatre heures 
» Après inidì, j'arrive dans ce village, amenaut aveg mai: les re- 
» belles Zärbuino.et don Cayo Muro: ce dernier a ètó4uê comme 
sil venferyáit. Demain je les condujrai à Madrid, et j'attendsde 
‚Vv.E. Venvoi dan venfort.suffisant paur que la. garnison de ee 
» village s"én retounge_A,spn poste,, dès que nous aurons ren- 
» contré sar Tà rate les Kareea que vous m'en verrez. » 

‘Le susdik commandant gêparal,„en,m'adressant le doenment 
précité, ajon{e que dès que le trarg Zarbano lui sera présenté, 
il sera passe Par, lis gpmes, conform&ment-aux lois „et ntoi-smê- 
mé paúr plus de s $ 
extraordinaire, d'en agtp, $ Snes ostit d baders eN ie 

Eú pommuniqnant, &. Sebra tapes heureuse nouvelle, afin 
qüe voùs ayez Ja bùnté de la tranamettoe à S, DL, j'appelle vo- 
tré attention sur Îe brigadier Comwendant-gênóral dela sus- 


5 Dpt iblie up dépéche regue au 


capitainerie-gênêrale de Burgos ; 


kad 


asecondé tòûtes mes dispositious, „st je mis hantenpent;satistnit 


dite prÖvince; je, vpas, le. reedmmande parfiaulièrement, car.il | 







de sa éondtiite depuis qu'il est investi de ses fonctions, Je-vous 
recommande ansgi Je, commandant de cavalgriedan Juan Mates, 
‚ quúïtient dé réndrg un sereigesi important, Ains qr les autres 
chefs.et officiers qu) J-ontaidóde leur oaopération.…… ……: 
Gojant gr da, plus grand intérêt que cette dépêche 
arrite dans le plus bi àla.connaissance:de V, Fre, je 


par vpie extraordinaire. Dien garde V. Exc.. 


geken. … Signe, Jeaa.ne, Vrrvitones, 



























pas òi& pour lui nn eupplice | 


retd, je, lui aì ordonné, aujourd'hui, par voie | 


surveiller de plus près toute tentative 
par les amis du réfugië de Londres, 

— El Clamor Publico insistetrès-fortement pour que le cabi- 
net espagnol ne laisse pasenlever aux Espagnols qui résident en 
Portugal (et ils sont três-nombreux ) la garantie que lenr offrait 
Vinstitation d'un juge conservateur. Le Portugal est engagé 
vis à vis de l'Espagne à la conservation de cette institution. Le 
gouvernement portngais — ajoute El Clamor Publico, — aussì 
astucieuz que débile, aarait besoin que l'on êlevât sonvent la 
voix pour le rappeler au sentiment de ses devoirs. C'est au gou- 
vernementespagaol à de ne pas laisser s'achever sans protester le 
saerifiee d' nne garantie aussi importante. 


Bourse de Madrid du 22 janvier. 
3 p.e. 313 au comptant, 324 à 60 jours. — 5 p.e. 24 à 60j. 
Dette sans intérêt 7,'; à 60 j. 
Noavelies de Rome. 
On erit de Rome, 16 janvier : 


stitut au seerétariat d'êtat des affaires de l'intérieur, ministre 
Raberti, dêlégat à-Pérouse, a êté appelé ici à sa place, Monsi- 


gaor Belgrado, délégat de Bênèvent, ira occuper 16 même poste 
a Pérouse, pendant que: Bénòvent aura pour Rouveau délègat 


| monsiguor Colombo de Guccaro dans le Piëmont, l'un des des- | 
cendans de Christophe-Golomb. 


on dèsigne monsigaor Riario Sforza, neveu du aardinal-ca- 
merlingue de même nom, qui descend, comme on sait, de l'u- 
ne des preinières familles de Naples, Monsigaor Altieri ne sera 
probablement bonoré.du chapeau de cardinal qu'au. mois de 
mars. ‚ EEN 
— On éerit de Bolngne, le.17 janvier: … hae vi 
« Les lettres que nqns venons de. receyoir par le evurrier de 
Rome, couârment la nouvelle dela. demission du cardinal Tosti, 


Comme saccesseur prabable da, nonee.pontifical à Vienne, 


trèsorier de S. S., ministre des finances. - … et ien at 
„On dit que le cardinal. Tosti, a été oblige de donner sa.dé- 
inission parce que le dèficit de l'état était tellement auginenté, 
que l'on avait déjà dépensé d'avance une partie des revenus de 
1845 pour la somme de 800,000 écus romains (2,-160,000. fl.) 
Aussi la cour de Romesetrouve-t-elledansle plus grand embar- 
ras... En e : et d De el . . 

» Le bruit vient de.so répandre qu'à, Ravenne.on a tirò.sur le 
cardinal lègat de la province. On ajoute.quele brigadier des 
carabiniers qui l'escortait a été seul hlpssé. « „ 7 





Nouvelles de Suisse. 

nn _ Berne, 25 janvier. 

…„Laréanion de ta diète extraordinaira paraît fixéeau 24 fé- 
vrier, f „5 


_ Berne, dans cette prévision, a däjà con vaquê son grand joa 
seìl pour le 29 de ce mois, 


ú là gouvernement n'auend que,le 
retoúr. de wegen ‚MM. de, Tavel et Weber, qui. ne daj- 
vent pas.tarder de revenir de leur tournée dans les cantons 
Orientaux et Occidentaux de Ja Sxisse, pour soumettre à cette 
assemblóe le projet d'instructions à donnee àses'dôputòs à la 
diète. 

Le refus du conseil-d’ötat zàrichois d’'adhórer, aux pruposi- 
tions de Berne, qui voulait.au besvin intervenir à main armóe 
pour \'erpulsion des josuites, es-posîtif. Reste à savoir mainte- 
Dantsi.le.grand-conseil. sanctionnera ce refus. Les: dernières 
nominations qu'il a faites prauvent assez qu’il-renferme des 
êlémens radicaux en-grand nombre: Ge parti le suit bieù et il ne 
serail pas étonpant qu'il changeât-pour le moment: le point 
de mire de ses intrigues et peut-être de ses attaques pour le 
porter d'abord sur Zurich et essayer de renverser sun gouver- 
nement. … tte ets ee 

Pour celnide Berne, ainsi qu'il était faciledeleprévoir, it cous 
ence à être dèbordé de toute part par les assemblèes- pepulai- 
res et les associations anti-jásuuigues qui en sont le. rósaltat,:. : 

_Daps une de ces dernières assemblóes,-aslle de. Herzagen= 
bachsée, on a; résola (et cola en faisant abstraetion complète 
da gouvernemwent)-da. prooâder immódiatement: à:l'expuision 
des jósuites par. la foree et par tous les moyens au pouvoir de 
Vassvciatiaon populaire, -si la, diètene prenait pas l'initiative 
d'une pareille nresare. Or, cette assoniation s'ótend dejà comine 
un réseau sur tous les cantons radicaux, s' organise révolution- 
nairement ; elde enrôle des citoyens èt ils sont tenus, sons la foi 
du serment Â sa prósenter armês partout où on les appelle. Ce 
n'est quela jeunes suisse renouvelée an Valais, … u ti 

Le chargê d'affaires d' Autriche dû pastir mardidernierpour 
Zurich. Il va sans doute chercher à maintenie-cet état dans Ja 
voie de modération où son gouvernement s’estengage à Végard: 
de Berne. Le, langage.de ce diplomate.se trauvera:jasqulà an 
certain point d'accord, agpo. eplui du seprèsententtrangeis on: 
eeci,qu'il.recommandera lerejet de toute dèmarchequi pourvaiv 
nmenes. la, dissolution;du pacte fadéral Mais l'agent autrichien 
he voit-d'autse:mayen pour le,maintien de-ce.pacte que de prê- 
ter. an singêre.appui au. gouvernemen t de Luverne et wux autres 
gonvernemens conservateurs qui suivent sa baanière. Ce qni 
le prouverait du moins, ce sont les félicitations qu'il a adressóes 
dernièrement au gonverngment lugefnois, «sur la prompte ré- 
pression du soulèvement. du 8 dóeembre, On. ne saurait plus 


nie engagò quelques-uns deses collègues à faire la mòme 
démarehe.…. « … PS ed : ie: 
P.-S. D'apròs les dernières:.nouvelles arrivóes de Zurich, le. 
- gonseil d'òtat :an.sa-gnaliró.do directoire fêdòral aurait décidé 
' dans ga sbaace d'avant-hier, à la.majorité de.9 voix-contre 4: 
te. D'enerqyer-des:conmissaires fédéraux à Lucerne pour ins. 
sister encore sur da.cou vânance,de. ne pas: y:recevoir de jesuites 
à cause de san cavactàrede-canten.direetorial, :… … … 
‚De s'opposer à-tomte formbation de corpefranos et; aa: besoin 
de. repauster pas-Ja forea toute interventioa de leur. part dans 
Ies affaires d'autres cantons, en rendant celui qui les tolòrerait. 
responsable de teurs exoës, 
spites, au seul can Lacerne, 





qui pourrait être tramée 


Hier, le pape a nomunê monsignor Aùtonelli, jnsqn'ici sub- 


des finances (Protesoriere) par interim. Monsignor Robert. 









ak réyoquer en doute oe fait et on. prêtend qu'il -anvait; 


déclaré valgbfe. * Sn Re 
; Lecabinet-n'a eu'qú’nre miajorits dà 8 voix, qae dojt:il faje_ 
‚reP Doit-il se retirer ? Rién'tie [y'oblige, il ee Ae 


‚8e Dese bormer gaapt À.le- demande d'ôloignement des je- | 


Affaires de France. 


CRAMBRES, 


A la fin de lu séance du 27 de ta chambretdes dóputés, le | 
4e $ et les suivans jusques au 10ve ct dernier incbusivement sont ; 
misaux voix et adoptès sans discussion. M. Crômieux retire 
son amendement au 4*et M. Vivien, son paragraphe addition- 
nel qui devait être inséré entre le Öme et le 7ue, les autres 
amesdensene sont aussi retirès. 

IÌ est procédé au scfutin secret sur \'ensemble de l'adresse. 
La gauche et Ia droite s'abstiennent. Résultat du sorutie: 
nombre des votans 249, * 

Majorité absolue 125. 

Boules blanches 216. 

Boules noires 33. Adopté. M. le président tire au sort la dé- 
putation chargéede présenter l'adresse au roi. 


— Un certain nombre de députós, appartenant aux centres, 
n'ont pas pris part au scrutin : les uns-s'ètaient volontairement 
absentés; les aútres, quaique présens, et appelés et rappelás 
par le secrétaire, n'ant pas bougé de leurs bancs. Tout le mon- 
de sait, àla chambre, quelleaété ld raison de la conduite de 
ces députés. Ils n'orft pag voulu renverser de leurs propres 
mains une administration qu’ils appuient et défendent sur pres- 
que tons les points : mais ils n'ont pas vouln lui préser leur con- 





} cours, en ce qüitouche la question de Taïts, qu'ils.-tiennent 


pour mal résolue. Il faut done, et \'impartialité la plus stricte 
Vexige, po1r connaître la véritable epinion de la chambre sur 
cette affaire, ajouter aux 205 suffrages, de | eppositien, ‘les dou- 
“ze vu qüinze voix qui ge sont abstenuês.. En faisant-ce compte, 
le ministère tombe en minorité sur le point special de. l'indem- 
nité Pritchard. N … … (hs Patrie,). … 
— La majarité absolaesqte-de ministère a obtera'auú vote da 
27, n'est que de 3.woix 4 la anajovind relative on de:Bivois) 
=— Leministère a eu : Sur la:poliiijte gónbralé, 28 voix de 
majorité. ge : Erde eers on ete Be ted dl EH 
Sur la qüestion:dá:Matoo,-40voiside Mmijotit6.. — 
Sur la question de Taiti „Bvoir ders jers «eu 
Sar ensemblió:del’ adresse, 1d : vork-té' wiij Gt, bobr 
‚ce dernierchiffrd,; nous sapposuts le ohatribtedunst’ édéÉ ob ello 
&tait pour le.paragvaphege Taiti ;c'estuksdireaveo 418 ‘totatis, 
216 pour, et‚ par consèquent, 202 contre: oe 


Aes 


Dans la séance du 28. les travaux de la chambre des: dèputés 
se sont bornés à la mise à l'ordre du juur des projets de loi à 
l'êtat de rapport. Rn et 
Les projets de loi qui ont été goartós de l'ordreda: jour de da 
chambre sont l° celui du prajet de loi des douanes, à praposidu- 
quel le ministre du commereëa dit que, des ordonnanees woya- 
les ayant inpdifió les tarifs dans l'intervalle des deux seasons, 
un projetde loi nouveau est devene nécessaire, et que te ministre 
prêsentera sous peu de jours ; 2 celui relauif à la zappeessioe 
da timbre sur les journaux ; 3° celui concernant les autres in- 
digènes. .… … tn ee ed rate Ira ee 

La chambre des pe zi ‚vuile he er 
dans les buregnx pour eàjóur sorgamdastion aeissualle. 
rapte 4 adri en: btaïtrrebsijshierd: is ôt 
les conversations êtaient animées. L'oppesition s'estrendue aux 
bureaux an grand complet; elis a présenté gescandidats'dairs 
chaque bureau pour les fonctions de prêsidenset-desterdtaïres. 
‚…L'opposition n'a pu fairp passer ses candidate’ este dand'les 4e 
et Q°.bureauxs Les candidats conservateurs ont éló nommés 
dans les sept autres bureauxs::: «ov eon voe ee 

Le Globe dit savoir qu'après la séance, du 27, le roi, en- 
touré de sa fácaïtle, a donné à Ja Nier de. son cabines la 
plas entiëre adhóston; et queS. M,a pleinement apprauvó la 
rósolutioù de sex mihistres, de poursuivre la gestion des affaires 
publiqües, à la tête d'une majoritë cortpacte et convainone, 
dae rien n'à pu dêgaair. ven 
_ Ef Univers asqure qua le uánistère. va:prononeer Ia diasas 
tation de la chambre. Kenversé, comme M, Moléy par une boks 
lition, il veut comme lui tentet la fortune jusqu'au boat é san- 


mettre la question au corps électoral. 


Eames 


Voici comment le Journal des Débats envisagele résultat de 
de ladiscussion de \’gdresse: EE 

Nous ne vonload atténaer en. rien. le résultat dela séanoe 
d'aujaurd’hui (27) ; le ministère a cssuyé an échec, un. éehee, 
qui lui permet sans nul doute de tenter.de nouvelles éprauves, 
ais qúí n'eà ébranle pas.meins so, foree morale, Le paragra= 
phe de l'adresse, relatif à Taiti, n'a été adoptò qu'à und majoe 
rité de 8 vaix. Sur 418 döputòs qui ont pris part au serutin, 205 
ont voté contre le paragraphe; 213 ant vaté pour son adoption 
Un certain nofbre de dòputés conservateurs, nous regrettens 
dele dire, n'ont pas voté du tout. L'opposition a vonvertde.ses 
applaudissemensta proclamation. de ce rásialtas, et, feigaaat de 
se considörer gomme pleinement victorieusg, „akke-a retirètous- 
bes dmendèmens. Les paragraphes de l'ádressa ont done ôté’: 
adoptòs sans discussion jusqu'au dernier, Au vate sur kensougs . 
ble de l'adresse, |’ opposition s'est velivóe aus'est abstenue. M. 
Thiérsavait donné le mot d'ordre, Cette mangenvre incongtjtu» 
tiónrelle, couronne digneiment une cquspagne parlementaire 
qui Ánit comme elle avait commencó, par l'intrigae, Nous de- 
vons dive cepenidant que tous'les membtes de T'opposition ne so 
sont pas crus obligós &'ubbir à ld cons, ûs; queiques-uns bnt 
inieux afind obëit, ei vötant, À leurs devorr de bons et sincéres 
députés, Qudiqa'êTèn soit, lá mahvtavre n'a pas atteint son bat, 
assez de députés ont pris paft au vate jour quole sorutin fj$ 


naître,se retirertt'est te nécènitd éanstitútionnelle ne quand 


‚ane perdu la mafjóritë, Le ministdtene l'a pas perdae. 8 vójz, 
‚d'est dae thaforite très-fhibte, i edt vrai; c'est pourtant una 
„tajorit'!-Aveo-Bivoit de tnajorltd! le cabiriet whig à düré Sara 


én Angletorre. Ajoutohsque l'intrigdd à éphis® toussés moyens 
aniercette dernière affàire, D'intimidatisn,: lëfinènces, la sò- 
uction; ctqüe te niinidtére de son’ côtéh obtenú delà ohiam. 
de dänis:cette oitconstanes, 1'épprbbation:ta plus éiplioitstes * 
Ih pls eomplèté'qrie'jaiais edt 'ninjóritó' én Frande sj 
consenti à donner ! Nous savons enfin la foroe de toutes les coné 


sidérations poliuiques qu'on a fait valoir pour engager le minis-’ 
tèro à garder són poste. 4 

Son parti est pris ; la raison,d’êtat lui a paru exiger qu'il teri- 
tât de nouvelles lúttes ; hous ne I’abandonnerons pas; nous le 
soutiendrons jusqu'au bout de sa noble et glurieuse carrière, 
La majoritè est faible, mais elle existe, mais elle est résolue et 
ferme ; il ne faut désespérer de rien. 


_— Le Globe publie l'article suivant : 
Nous offrons de parier dix contre uri que lèsjournaax ver- 


taenx confiendront defnain le raisopnemment stivaut, digne de 


deur logâqae': Le cabinet n'aydht ed'que trois voix de majorité 


absolue, il s'ensuit qu'il est en minoritè; caril ne faut pas 
ceràpter les voix de six ministres députés, qui ne peuvent pas 
être juges dans leur propre caäse. Nous acceptons le raisonne- 
ment, et nous disons que le cabinet a la majorité; car, s'il n'est 
spe-jeste de ‘cotapter lës voit de ceux qui sont ministres, il 
weit: pod jaste nòn plás dé'compter les ‘voix deceux qui veu- 


leut le devenir; et nous défalqnons, par conséqnent, des listes : 


‘de ta vöalitieu tes noms de : MM. Billault, qui vent le ministère 
du oomtmerce, de Rémusat, qui veut le ministòre de l'intérieur, 
Dufaure, qui veut le ministòre de la justice, Saint-Marc Girar- 


din, qui veat le ministère de l'instruction publique, Vivien, qui 


“veat le núiitistêre'des travaux publics, de Carnò, qui veut le mi- 
„nistère.des caltes; de Malleville qui veut absolument quelqne 
“chose, et qai, par esprit de conciliation, consent à ne pas être 
“*inistre de l'intêrieur, selon soh droit. Enfin, il est eneore: 
“Pesto de retranther de 4a liste les-noms de MM. Bineau, Floret, 
“Rivet, Boudet, Leyrand, Prosper de Chasseloup, Lanbat, Dubois 
{dela Lóireinförieure) et une vingtaine, d'autres, également il - 
Jastres, qui veulént être sous-secròlaires d'état, directeurs- 
‚gânèraut ou antre-chose. Comme ces messieurs ne voudraient 
pes-être juges dans:leur propre cause, ìl faudrait les retrancher 
des votarfs “bi l'on*tretranche les ministres, et le cabinet cun- 
zerrera akêlila majorité. ze 
— La Presse kas beta en toute circonstance cam- 
battn que’ Ce'qu'elta appette lés fantésdu ministère, mais que, 
®'ileroit deVoir se retifér, lés membres éminens qui le compo- 
Saient et dent la Presse honore le-caractère, dont elle admire 


Vimmense-talent , empörterotit tous ses regrets. Ce journal | 


ajoute que la sinebrité de son dêvoueme 
douteuse; beke le éfaient an pouvoir, mais que, leurs dèmis- 
tions donnges, c'est un doute qu'ils-ne conserveront plus. 
== Le Constitutionnel, plas éloigné quêla Presse du pou- 
‚ voiksest aúìsi plus @xplicite. Le ministâro, selon lui, ne peut 
rester aux affaires sans se déshonorer, I} faut, ou. qu'il se 
retire, ou qu'il en appolle aux éleeteurs. Mais il paraît résolu 
Ä tenir bon, au mêpris des principes constitutionhels. Sans 
Âmiter M. de Polignac, «il semble qu'on veuille aller jusqu'à 


_» oker esprit de’la toi fondanientale en-en respectant: tout aït 
? plus, la lettre ‚Nl, Gaiaut.ag.fait ‚dans-cette mesare ; |'imita- 
teur de ce que nôus avans tarsotis bè-rbstwebatien, +. 7:10 11 
ve Nouw verrons jusqu'à qúel stee d'äùdace ou d'inipradence 

» on gers pousser cc coupable jeu.» 

Kees Câerrâer Fraigais amhonoe qu'il publiera les noms 
slee dâpurós qukentera devoir voter | approbation de l'indem- 
its Pri Es â NN RAN: se were armed mk Ps Nd 

“…-Aptre but,diteil,ntest pas un mystère: c'est une table de pros- 
Ciption que moûs'dressons en vue des élections prochaines. 
Lest pourqüoï vôus he nous bornerons pas à la publier une 
is; on oúbtie vite chez nons, èt ceux qiì ont voté l'indemnité 
iichard dans la plónitude de lear conscience rèpugneraient 
Sans douteau bônôfice de l’'amnistie. Eh Mr da 
En consèquence, jusqu'au jour deg êlections prochaines, 
Rous réproduirons, à des époqües coiyvenues avec les autres 
ganes de la presse, la liste certaine des Pritchardistes. 





“cn h__… ___Bosrse de Paris du 28 janvier. ie 
‚Hier qlktid le vöte dn 3° paragraphe de l'adresse est parvena 
Ja boürse, le 3 p. o. était à 65.35 ; la faible majorité du mi- 
stêre a faitvapidentent fisci les éöùts qui le soir, sont tom- 
Ais aur dessous de 85 fr-Ce matin on cotait ce prix en commen- 
Sant, el après avoir varióentré 85 et 85.15.on reste demandé 
485,10. SCEs2 nt "(Voir là bourse.) 
- … … … «Affaires de Belgique. ‚et 
„hie débat:politique qéï: s'agiteà la chambre des reprêson* 
tans de Belgiquea été plus vif hier que les jours précédens. La 
aoe a cormniërlêë par un discours de M. Cogels en favear du 
tBfnet ; M‚ Duinortier a pris Îa parole après le députó d’ Anvers 
s'est vivemsent ölevé con(re la politique du ministère en 
Benéral, mais surtout contre la conduite de M. le ministre de 
Viatörieur, auquel il a reproché de vouloir affaiblir les deux 
Opinions parleftefitdires X sort proRt personnel. -L'attaque avait 
_Slô vives la dófense l'a étò également. M. le ministre de }intò, 
Vlevriaten ef $rbpditdh ivaó beateoup de rriacits “MH: Dù- 
Mortier, MM.temipistre des travaux publics et Gogels ont égale- 
Mant répliqné à' I'honorabile dèputé de Tournay. Autorisé à 
Hired Rodveaa la parole, M. Dumortier l'a fait en termes 
_SMtessivoment vifd ot a forcé de techef M. Nothomb áälui rö- 


pikte: "L'espöce d'orags soulevé par. I’honorable député de 


‚Sraa s'est cependant.calmé, ét M. le eomtd de Mórodea pu 


Pronête: Ia distusdlon: pligiBlë pdr un Äfscduri ef fäveùr du. 
ì ine: M‚ Fledssu’ a clos la séance en se pronongant eontre 
ve DS eld Ù ad en é Dente : E die 


head Les recettes des chemins de fer en Belgique, pendant le 
Rois de dócembressatdib-der ilâs 1ie'.huit dent doizante mille 
bies: chiffre supérieur à celgi des recettes du mois de novern- 


5 Bidis gas te prodoit de döcembro!est ordinairement au-| 


defrens de-eeful da mois prêctifeat….L'hügmentation provient 
arn Xtension que le mouveriöntdu trankport des marchandises 
dte de In fer eendatg ged inehogméat du mois 
urn erg ltd opfodnbiäncë ‚faxt affluen vers le chemin de fer, 


Wa: lorà 
: rd 
Qubaandiis 






ld prdedees de cet liver, auraiërt òté transpor- 
* Par les vgjea navigables. On assure que-la recette du trans- 

rt des Chandides entre pour plus d'un demi million dans 

— Vecettavatile.de décembre. … 

nen, Letafinpges dessucres d’ Anvers; Gard et Bruxelles vien 

net Kadresser aux-membres de la chantsrerdés représentants 

ned Pêtition, dans laquelle,‘ après avoir exposé’ la triste situa- 


Ruilen Selk a Pak dn 


é 5 


yreycussira, AN 


incérité de s évouemt î k 4 Ademen, ene: te 
Ja sineórité ze dévouement a pu leur paraître ‘l'année dernière pour examiner l'opportunité d'ètablir, sur 


jfagen de la vapeur,des chemins de fer et des communications tê- 


spuurrdnt se porter en peu d’heures sur quelque point de la cô- 
te que ce soit. Les diverses recommandations que nous avons, 










de prodaits, ded: hauilies: notamment, 


tion deéette industrie, ils demarident qúe si la ‘chambre juge Í RER 


canvénäble”d'attendre l'issue de V'enquête qui a té proposée, 
alle fasse réduire provisoirement à 1/10, au lieu de 4/10, la re- 
tenue qui est faite en fäveur du trêsor, sur le montant des prises 
en charge des raffineurs. ; À 


Nouvelles et faits divers. 


On écrit de Lisbonne, que le ministère portugais a pré- 
senté une loi pour rendre la pairie héréditaire, et on ajoute 
qu'il est probable que cette loi sera votèe. ì 


— On éerit d' Alexandrie , 27 décembre : 

Le barrage du Nil est döcidément arrêté par le vice-roi ;l'in- 
gênieur Mongel, anquel est cunfiée l'exécution de cette entre- 
prise, a été appelé au Caire pour s’entendre avec lui à ce sujet, 
Il est revenu de là hier et assure que Mehemet- Ali, aussi bien 
que ceux qui l'entourent de plas près, ne parle que da travail 
des digues, M. Mongel partira le 20 février pour la France, afin 
d’y commander des machines, etc, La-nouvelle de cette entre- 
prise a êlé accueillie avec jaie par tes marchands qui seront 
chargés de livrer les machines, etc, ‚Reste à savoir sicette ou- 

. EENS za 3 ' 
Le-vommeroe:va. plus taal de jour en joar et l'amélioration 
qu'on espère risque de se faire attendre bien longtemps. Le 23, 
le gouvernement a vendu à l'enchère 10,000 cantar de coton 
de l'an dernier ; la mise à prix ôtait de 7 piastres ; on savait par 
avance qu'une des maisons greeqaes qu'on fävorise, celle de 
Giov, d' Anastasy, prendrait le tout à 4 piastre de plas et qu'elle 
doit prendre encore 20,000 antrés cantar de cette marchandise, 
apparemment au même'prix. Conrme 74 thrlers, comparós aux 
prix des marchés européens, ne sauraient que faire perdre, il 
est des gens qui croient que: marchands et acheteurs sont con- 


. venusen secret d'un autre :prit, ce qui est fort possible, Ainsi 
 V'onélude Ja promesse dounóe à M. le consul frangais Lavalette 


de ne plus fäire de ventes privées. 
= Le Standard públie lé'rapport de la commission nommée 


divers points des côtes d'Angleterre, des ports de refuge et des 


:travaux de défense militaire, La coinimission recommande la 
‚construction de ces travaux &ur quatre points principaux : à 


Douvres, à Seaford, à Portland et à Harwich. Elle óvalue à 


'4,300,000 liv. st. les-döpenses de la ‘fartie de ces travaux re- 
'lative aux ports de refuge ; qüant aux ouvrages inilitaires on | 
‘ne pourra en fixer importance que forsque les plans des autres 
- travaux auröntétó arrêtés; 

voeg. limites oxtrêmes de la lögalilé, c'est-à-dire, jusqu'à | 


Par ces moyeris,; ditële rafifoët en: terminant, avec les avan- 


légraphiques par terre, les forces navales et militaires du pays 


‘eru de notre devoir de soutnettre à Votre Seigneurie exigeront, 
‘si elles sont adoptöés, un etùploi Cansidörable des deniers pu- 
blies ; mais lorsqu'il s‘agit:de la vie, de la fortune et de la sócu- 
ité do la nation, woús ne croyons: pas quédes considèrations- 
poles puissent örupêcher d'accomplir des projets d'une, 
ì haute importance. © dnf 0 
‚== La fille de Ál. le procureur-gónéral Hébert, âgée de treize 
Ans, est morte apròs quelques jours de maladie. Een 


jen Le Morning-Poët annonce quel'épizootie, quia fait tant 


Heal én Allemagne s'cst döclarée en Áugleterre. Les che- 


Yvaur; dit ce journal, sont snjets en ce moment à uoesorte d'af- 
fection dorit les symptômes sant fort graves, Dans les dernières 
seiùaihes les cochers de voitures publiques ont épruuve un per- 
te de chevatíx d'environ 25 p. c. | 

D= La circulation ne pourra pas être rêtablie dans le tannel 
de Cumptich aussi promptement qu'on l’avait era, et on assure 
qu'une voie ferrée provisoire va être posée sur l'accolement de 
l'ancienne routejusqu'à la station de Tirlemont, pour le ser- 
vice des marchandises. fikse 
i En attendant, on écrit d’ Anvers que les quais des bassins y 

0 


nt tellement encombrés de marchandises destinées pour l'Al- | 


emagne, que bientôt il y aura impossibilità d'y décharger la 
indeechose | | 

IN —Úä violent incendie a éclatò, le 19 janvier, à Edimbourg, 
ét a totalerêat coneumé le monument appelá la vieille et Ja 
nouvelle êglise des pônitens gris, dans le Grass-market. Une 
partie avait été bâtie en 1812, ot l'autreen 1719. 

‚ C'est dans cette église {U avait êtà signg le Covenant, et 
avant l'incendie oh y vovait encore-une table dont s’ était servi 
John Knox. Eren AEEA oe EE ten 
— On se souvient qu’ unersaisie fut faite il ya quelques temps 
par lesngens du fise chez MM. Sasith ‚„distillateurs à Londres, 
il s'agit de fraudes s' ólevant à:plusiëürs miltions de livres stere 
ling. Les fonctionnaires de l'excise ont fait construire an pris 
de 300 livres sterlitig , un modòle'des Gsines de MM. Smith ; co 
modèle será souris au juge afia de lui rendre l'affaire plus 
intelligible. - bte Et eeN us ' 

— Dans la séance da 25 janvier, la Confêrence des avocats 
de Paris prósidencé dé M. Duvergier, bàtonnier, a entendu un 
rapport fait par M. Haequin, l'un des secrêtaires, sur une ques- 
tion de droit très-curiense. A 

Cette qriestion est née d'un procès dernièrement plaidó de- 
vant la cour royäle de Paris: deúx.individas se. disputaient la 
paternitéde deuxenfans. La mèreappuyait anedes deux paterni- 
(és, et cependant ce n'est pas gelle-cl quia próvalu. La diffi- 


ks de 


eulté sar laquelle la conférence va dêlibérer, est purement de | 


droit. La questien est ainsi poség : s Gelui qui retunnaît un en- 
fant naturel dêjà reeonn} paf un aatre individu qui s'est marió 
depuis avec la mèré, est-il rosevàlle, en se'foadänt str úne vie 
én concubinage avec oette dernière et sur uri traïiement dccôrdé, 
à enfant, dans Paëtion qrf”1l ihtfGduit À Velfdt Af súbaljtaor Jac 
gecoriderevoridatssande à, la’ préntiôre ef ‚sa prótendue, 
novelle À l'aûtre pasornité 
la 
jubsbquent?s >. B Gee 
£_M. le bâtonnier, après le rapport de M. Hacquir ‚a renvoyé 
la discussion du samedi prachein. 3 5 Et 
dad mg En 


aùssi prôtendue; maid appuyée de: 














cet eitpire; Sa p 
rävêtqu'attaabe 
up paternitd. jee elinrgdpeir 
LE us 


döclaration de Ia mère et suivie de légitimatiod par aijags Fveront un hoacrabie accueil dans les ports de S.M;, conformé. 


‚de mon auguste souverain, sera d 





| PIÈCES CONCERNANT LA QUÊSTION DE mamöc. 
| _ (Suite. — Voir le journal du 23 janvier.) 
‚ Annexe à la dépêche du 28 juin ; _% 


Ne 10. — Tezte frangais d'une lettre écrite à S. M. Tempereur 
du Maroo par le conzul-général et chargé d'affaires de France, 
le 28 juin 1844. | 

Sinn, j 

‚_ J'ai euthonneurd'écrire à V. M., le 8 de ce mois (22dedje- 

mad). d'après des infortnations quì venaientdem’êtredonuêes 
parM. le marèchal gouverneur del Algérie relativement à l'ac- 
te d'agressian commis le 30 mai (13 de djemadi ewel) sur notre 
territoire et contre les troupes de l'empereur, mon auguste 
souverain. J'ai appris depuis, par la même voie, an fait plus 
graveencore, puisqu’il a pour auteur l'un des chefs änvestispar 
V.M. du commandement des forces róunies autour d'Ouechda, 
Le caïd nommè Mohammed-el-Ghennaola, après une confórence’ 
tenue le 15 de ce mois (6 de djemadi ulthani) avee an de nos 
gênéraux, a fait prendre les armes à environ quatetze mille ea- 
valiers de votre armée, et est venu à leur tête nous attaquer on 
dedans de notre frontière, d'où il a été repoussbareetme perte 
considérabie. 

Le rapport oficiel qai nous est parvenusur cette affaire a été 
immédiatement commuaiqaé par moi à Sidi-Bou-Selam, et ce 
haut functionnaire m'annonee qu'ilen a aussitôt donné con-— 
naissance à Votre Majesté. 

En réclamant auprès de vous, sire, contre des actes aussi dé 
plorables, et en sollicitant de Votre Majestó ladoption des me- 
sures nêceasaires pour empêcher le retourde pareilles collisions 
j'avais prôvena lesintentiona dn gouvernement de l'emperear 
mon auguste souverain ; je viens d'en recevoir des instructions 
qui ne laissent aacun douteà cet égard, Voici ce qu'elles me 
preserivent de fairesavoir à Votre Majestó, 

_La France a constamment rempli envers le Maroc les devoirs: 
d'une ancienne et loyale allie ; jamais elte n'a songó nineson- 
gera à s'approprier la moindre parcelle du territoire de eet em- 
pire, Loin de là, nous avons offert de fixer à l'amiable et d'un 
commun accord la dólimitation des frontières ; mais cette pró- 
position a été dêclinóe par Votre Mujösté. Ce que nous possé- 

dons noussuffit amplement, et la seule choseque nous ayons à 

demander à nos voisins, c'est d'observer aussi sbrupuleuse- 

ment que nous le.faisons nous-mêmes les règles du droit inter 
national et lesstipulations des traitós. — RS 

‚ Après tant d'efforts infructueux pôur y parvenir, mon gou- 

vernement stest.abteuu et s'abstient encore de se faire justice 

Ini-même par l'emploi des moyens dont íl dispose; mais cètfel 

tolérance est arrivée à son terme, Il faut aujourd’ hat que V.M. 
se prononce nettement pour Îa paix oa‘pour la guerre. Si o'est 
la guerre qu'elle veut (et certes nous en aurions un profound re- 
gret), nous sommes prêts à combattre avec la confiancequedon- 
ne le bon droit, et de manière à faire repentir les agresseurs. 
‚Si, au contraire, V. M., comme nous aiinpts encore'à fe-croire, 
désire-conserver avec la France fes bonnes relations dont le. 
maintien intéresse le Maroc à un st haut degré, il est ûrgeat. 
‚qu'elle se dötermine à adopter les seùles mesures qui paisscút, 

concpurir. cement à ce büt. pee 0 

Ces mesares sont «°° gn B 4 
‚ Ae Le désaveu de |'agression faite à deux reprises par des Ma-. 
rocains sur notre territoire ; A 
_ 2% La dislocation du corps de tronpes marocaines róunies à, 

Ouechda et sur la frontière; a ae 

3° Le rappel immódiat des caïds Bi Arbivel-Khibi, Moham-., 

med-el-Ghennaoui, et autres ehefs qui ont prisune part plus o:, 
moins directe aux agressions prôcitées ; oi 
4e Le renvoi d'Abd-el-Kader hors da territoïiremarocain. 

Cette dernière condition surtout est absolamentindigpensa- 
ble à la conservation de la- paix. Notre dignité ét rietreiatirde. 
ne. permettent pas qire te Maroe continue d'être pour Abd-el-” 
Kader un repaire inviolable d'où partent contre nous des agres-. 
sions pareilles à oelles qui viennent d'avoir lieu; etsì, ee qu'à. 
Dieu ne plaise! Votre Majesté ne fait pas ee qu'il faut pour les. 
empècher, elle doit s’attendre à nous voir bientôt nous-mòmes:; 
en tirer ane juste et éclatante satisfaction. - KE 

Ne 11, — Sidé-Bou- Selam au consul de France, 
à GRA ‚ juin 1844, 

(Après le protocole d' usage.) Ee A neen 

„Nous avons regu votre lettre, et nous yavons vuqud vous: 
craignez des obstacles à votre embarquement pour atlareon- 
férer avec de fils de votre sonverain. 

Vos doutes.à cet. égard provenaient des rumeuts répaddues, 
à Tanger. Ne:faites paá attention aux bruits de la, place pabli-. 
que, puisquel’artialeque vous citez ne permet d'apporter aucu-: 
ne dificulté à votre embarguement. Pour nous persopnallement 
nous ne voulons en aucune fagon contrevenir à cette stijkla- 
Han, dantant plus queS, M. (que Dion. la protógeni te vehid 
victorieuse!) a donné les ordres les plus: pbremptotrer à see; 
gouverneurs et exècuteura, de ses commandemens d'observer : 
strictement les traités, Ainsùdgne, quand vous voudrez vous - 
embarquer, vous pourrez le faire, ed et 

Nous venons d'éerire à oe snjet.à notre lientenant-gauver- 
neur à Tanger et lui avons ordonne de ne porter aucune attein 
te aux droits:des gene, en ce qui concerne votre personnt óu: 
telle des autres consuls des nations chrötienwes.: Sayer prise 
dé qu”il n'arrivera rien de eontrdirg aux traitëg, 4E 

Je sais que vous faites tous vos efforts pour mainteulsië: 
et la bonne harmonie, nous en faïsons de môms, Ais 

Dieu. qui prdonpe.de toute chose, et il en sers oëtf* 

‚ Eeritlg 10 djeraad-juttani 1260. 

‚ Rièee jointe à la:dófiêche du 28 jaïn, nt 20: 

: ‚Ne-12, as Lircon ET, Erde 

Ai nerd de Pono dE dje 18. 


8 COMmmandée par” 
Bh fils de mon. augueis.” 

Aent surle lietoral de: 

en Ee perba le haaf ij- 
RMIEAT au sacoòs des röslamatioùs.: 
s olinrgdpein MEGE Suit Fo aupròs do eng hs 
vons 'dôhtlëdroft d'espèrer q9e nos, armemens te. 
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ment'au;varu des traitós et à 1’ Usage des nations. 
Mon premier devoir, à l'arrivée du, vaissean monté par te fils » 
aller offrie mes. hommages à : 


ce prince,etdelui prósenter les officiers aitachés à mon eonsulat 
génòral. Je dois croire qu'’ancun traubte, aucun empêchement 
nk, eront àce. qrie.je puisse m'amgfhitter donvenabtemént 
de.ce devoir. De vagues rameurs-répandues à Tanger depuis 
dúelqaes jóurs pourraient toutefois me laisser des doutes à cet 
égard. Je n'ai-pas besoin derappeler à la hante pénótrationde 

V.E. que le moindre obstacte nris à mon embarquement sur un 

bâtiment de-ma nation serait une atteinte de lanature-la plus 

graveanx règles du droit des gens, et une violation formelle de 

Vart, Tl du traité. J'ajouterai seulement que:dans. les circon- 

stances actuelles rien ne serait plus propre à compliquer l'état 

de nos relations palitignes avec cet empire, et par eonségaent 
plus eunstraire à V'intérêt bien entendu des deux pays. - 

Ne 13. —M, de Nion à M. Guisot. 5 

ga ef : Tenger, le 7 juillet 1844. 
Monsieur le ministre, : EE 
V.E. sait qu” aussitôt après-avoir été informé, par M. le ma- 

rêchal Bugeaud, de l'acte d'agression du. 30 mai, je me suis em- 
presséd'écrire à \'empereur. nne lettre dont lacupie est annexée 
à man n° 194, J'ai F'honnear d'envoyer ci-joint à V. E, la co- 
picet la tradaction de lerôponse qae je viens de recevoir du 
ministre Bendris, 
Cette roponse, calquêr, ynant à l'exposó-des faits, snr-la der- 
nière lettre de Sidi-Bou-Selam, en diffère essentiellemenit par 
un langage provorateur, dont le pacha s'est toujoars àbstenu, 
mais dont le ministre né” eraint pas d’aser â notre égard, avec 
unearragance ògale à sa. mauvaise foi. Il rejette tousdes-torts 
sur nos gònèranx, dem inde qu'ils soient punis d’uue manière 
exemplaire, et, après s'être rendu l'organe des épouvautables 
clameurs poussdes par les populatkans quiénvoguont la guerre 
sainte, il annonce qu'on a promis de leur en donner le signal 
quand les cireonstances l'exigeront, et döclare que des forces 
alas considérables vont êtra dirigées sur la frontière. 

‚ [lest certain, eneffet, monsieur le ministre, qn’une nóuvelle 
levóe en masses’effectue en ce moment à Fez et dansles envi- 
rons. Les grandes tribusggerrièresde l'ouest y envoient eiitontd 
hâteJegars vestiggens, sous le vornmandement des chefs les plas 
renamemós, tels que Beni-Armri, Ben-Oudaet Havassi; le prince 
héréditaire n'attend qu'un dernier ordre pour se mettre à leur 
tête. On crait que son qaartier-gónéral sera étubli à Taza, ville 
situde à-peu-près à meijië chemin de Fez et d Ouechda. Pour 
faire face à ces prêparatifs, Sidi-Mohammed avart demandé ä 
‚gen pêre lesclés.du trésor conservé à Fez. L'empereur s'est 
best à lui, faire remettre une valeur d'environ 450,000: fr. ; 
quaire cents chamegux echargés de poudrè ont été eù même 

temps expédiés de Maroc dansle nord. Qoânt à la révocation 
des kaïd d'Onechda, il est probable qu'il y a ea eontr'ordre, 
maison assure.que lun d'eux averti du mandat d'arrestation 
Jancé cangre lui,a quittó précipitamment le territoire marocain. 

Toutes. ces dispositions, mansienr le ministre, aussi bien que 
le teneur'de la note de Sidi-Bendris, ne permettent guêred’es- 
pêrer V'arrangement pacifique de nos diffèrends avec le Marac. 
Si l'empersis n;es gimebaaë, si son exaspêration contre nous, 

gu.desir de vengeagee et ses vellèités de coniynôte ne sont 
fondás gee sur 


les déeeptions dont s'entonre ún ministre cons- 

prapeor, Ml estenpore possible que Io connaisancede la vórité 
lr nde aange „de udb:chitishert inftigé- 
hersseedrs du Ì5 juin; le: dóploiement des’ fordes dorrihar= 
ders par M. le prince de Joinville,.pourront aassi- exereersur 
les dêterminations du sultan une ntile inflienee; Mais ces coh- 
sidèrafipag serant dwepnissantes À lui faire abandonuer son sys- 
tèine motuel, si ce syslôme, malgré tqus: ses ‘pèriles hui apparait 
se de’ f Inseyle garantie, eapable de. lordéfendra- contre les ef- 
ets d un désaffection devenue généralé: et:-eontre Jes menées 
d Abdoel -Kaderetdeg-amtres prôtendans:à ba-conranne: Kien 
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Maroc:à saa,ente;du 28 juin. 
J 


- ARADNT, | baie 
dop PAST: da liene de le reilire, :ne semble poùvair être: 
pts pf Lai halle notes eceanaiesions la róponse de: ta cour du 


“attends, de joar en jour l'annonce de l’arriwéerde:nos forces 
ales Gibraltar. Si M. desprince de Joinville ‘le jugecon- 
wj-irai dans ges pays prendre ses ordres, lui donner ver- 
cert bepalen leg iaformatians que je possède et dont S. A. R. 
Nt agenr besain,:lai conduiraenfin un pilote qui sera, je 
f gr, Re erscad ve ang; excellente acquisition, 
Jen nouvelle de Kenteed deettoupes fran Gaises à Oaech- 
gite an plas haut degnê:le fanatieme des populatians de- 
Vintèrieur. Les tribns bebères qui environnent Mequinez en- 
voien toùs leurs homines à la guerre sainte, II ne reste plus que 
des féithiries doris les Adouars. , 








Deux ë s de ‘mantaguards, que. l'on évalne ensemble: à 
deux reele Der ges, sant appelés pour, le littoraljasqu'aux pore |; 
tesâë Tanger. annonèe qu'ils n'entrecout pas dens cette 


ville. Cinq rents bombes, mille fasils deux, eents pièces de toile 
‚our tentes viepnent d'êtreexpédiës de TangeràFez.. , :. 

_On dit hleBhennagui arrêtó; mais an prétendq 
eachgr sa op hirengs web les Frangais, . 

“Amnete.àla döpêche duf jpillet 1844, 

BBI Traduction d'wnsilettre dèrito OW cowetel- général et 

„thargd-Caffaires de Franderpar Sidi-Mohsimmad. Bendris, 

renden dee pomsandemerns im gpePbaiw.:e ker UL 

er tagen 


GOE 
vaer rtripet hast 


s<haat èt très- 


‘ 


CLG verdie vue: SE 
Glaire à Dien quiest unique! … …: 
-Meiag Aa frrne sk de. puissance qu'e 
Nba Dour sn este eN Gi vu ie NE Gd 
Wit serviteur de Dieuitndshant,le secrótaire des com- 
(gm órians, qei-est celui qui a apposé ici sa signa- 
med Bendris-eb=Amraous; que Diew bui soit: pros 
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A agent entrekddjnd aars, 1 miermédiaireentre tes dóäk : 
êtays,, M. de Niess # gralcde Ja nation: frangúise, à 
Tanger, | p Diet conservò Fed jours de 


a ville bien gà 
notre auguste maîtrg le hk peis:Dieu, qu'il le rende, 
&$ â'son armée. 
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tatin 3 gntre armée de nove ilhmatse amat vic. 
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én fcontières, pónóteó dana vaspai- 
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P en ves” « 


 apprisce qu'il en coûte de violer nos frontières et ‘de commettre 
; des attentats sur les domaines de notre auguste maître, le proté. 
 gé par Dieu. Si done il 4: fait vétrograder ses troupes „ce n'est 
que par la crainte d'être châtië par notreauguste maître, et pour Í 


tèntions. ree : En, | 
_— Vóus dites qu'un, des fils“ de l'onclede notre angnste maître 
s'est wrbuve ptêsent dans ette affaire. Cela est vrai. [l-ótait en 


ne c'est paur. 


| STAATSGEVANGEN 


est parven ueàS, M. notreauguste maître, ''dlevé |- 


JN be emtampis à S. 
Keen atndrn de l'Algério acuan gels qü'une | 


pf à deur (ête un ehésif; fs dan’ ok | 


marohe, cargp, ga'ils.ont attaguê.dvac taat”: | 
ip qre votre gânêral ad, sadócider à learr$pondze, 4. : 


Sachez que la vérité, comme l'a ëcrit Île goüverneur d’Ôuech- 
da àS. M., est que notre armée est descendae dans les blés des 
Mabyles dépendant des états de notre maître, le protégé par 
Dieu, avec l'intention d'enlever les récoltes et de les ra vager ; 
qne ces Kabyles ayánt porté plainte an gouverneur d'Ouechda, 
ce dernier neles a pas a crus, pensant que vous n'oseriez jamais 
commettre de tels excès, aprés tontes les protestations’que vons 
avez áerites mainte et mainte fois, que vons ne vauliez que le 
maintien de la paix. Gependant il est sorti avec un corps de 
troupes pour voir si on lui avait fait de faux rapports, n'ayant, 
en cela aucun dessein prèmêditó d'engager uneaction. En ar- 
rivant sur les lieux, il a trouvé votre armée qui était descendue 
dans les blés, sans tenir compte de rien et sans aucune 
considération. A cette vue, les Masulmans s'enflammant de 
rage contre votre armèe,. ont marché coutre elle en colon- 
ne dóployée et prêts à combattre. Le gouverneur d'Onech- 
da étant alors allé faire rêtrogader ses gens, trouva \'af- 
faire engagée avec acharnement, et.les combattans se dis- 
putant de part et d'autre le terrain pied à pied. A sa som- 
mation ses gens lui répondirent que c'étaient les Frangais 
qui avaient commengê: Hattaque.er qui taient les agresseurs. 
Toutefois le gouverneur d'Ôneehda fit tous ses efforts pour em- 
pêcher cette collision , s'&n:tenant en cela aux ordres de notre 
auguste maitre, et eraignaat, :en.être châtië s’il y contrevenait. 

En tautes choses il a agi ‚ dans cette circônstanoe, conformé- 
ment à aaneen ‚ qüd sont de veillèr à lagarde 
des frontières, d'observer les règles du droit des gens et ce qui 
est preserif par les traités.- Mais stil eût permis à cenx qui étaient 
avee lui de prendre part au combat „an seulement qu'il eût or- 
dannè à toute la cavalerië:de moter á cheval, vous aariez vn 
alors ce qui serait arrivò dgvatre armôe, qu'elle vengeance sans 
exeraple noas,en aurions tirêe, et comment nous leur aurions 


exécuter ses ordres relarivement à la: garde des frontières. Mais 


quant an chef de votre armée, il a commis nne action digrie du | 
dernier châtiment et a méritá qu'on fasse de lui un exemple sé- | 


vêre, pour lui apprendre à troubler ainsi la paix et la tranqnil- 
hité de ces contrées, et pons avoir violé toutes les règles da droit 
des gens. lu reste, il ne stest porté à,de pareils excès’, et. cette 
eötlision n'a en lieu que pär suite de la construction d'an fort à 
Maghrnia. Dece côtò-là, neus avons été bien longtemps voisins 
avec les Tures, mais jamais ces derniers n'ontpensó à faire des 
innovations, ni à êlever des forts dans.un endrait oùiln'y en 
avait paseu auparavant, ni à faire rien qui pût être un motif de 
haine. Notre gouvernement, autant que possible, ferme les venz. 
sur tuut ce qui peut faire naître du mêcontentement ou troubler, 
la paix et la bonne harmonie; et vous antres, vous faites vos ef- 
forts en sens inverse, e; vous proclamez hauteinent vos Îh- 


route avec un corps de traupes pour aller rejoindre le gouver- 
neur d'Onechda, et cope le combat s'est engagó en sa. prósen- 


ce, il-a:rébroussó’ eheunjn-aussitôt ‚ ct ilest vena donner ditigise 


positif qiië votre atmêe gsteelle qui'a commenoó |'atsaque stegetijf | WML, 


‘à forcé les frontières. En apprenant une teile nouvelle tous les 
„Musulmans ont porté lenrs regards de ce côté-là, ct, soit cava- 
liefs, soit fantassins, ont renouvelé leurs clameurs pour aller 
faire la guerre sainte (djihab). Tous brûlent de voler a la dé- 
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‚fense des frontières ;tits'ne deniantdent' qre cela, etsi nötre Erance . zi {Cinq pour cent. 


‘angaste maître ne les eût-pas fetenhs, en les assnrant que'cé 
icombat n'a pas élól'effet d'en dessein préwêdité, rien n'an- 
‚ritit pit tes arrêter. Dijk 
jsabmr® ; Ss: marfifestént ‘hasteient lears intentions à ce sujgt} 
‘en répótant,avec'des clamears égouvantables, qu'ils ne venlent ! 
el ‘nedésirent que cela, Oua dû leur promettre de leur en don- 


M. continne à n'envayer que lè nombre de troupes nêressaire | 
pour veiller à la garde des frantjères de l'empire, paar contè- 
nie les Kabyles dans l'ordre eu prólever les intpositiorië, eths 
me cela est d'usage châque. zmnée. Mais îl ‘est probábldigaët 
mon,anguste maître enverra un. nombre de trou jjës ‘plus giatd 
gue celui qu'ilaenvoyócetteannde. “ve nt 
: „ke 3de djemedinpteharai: 1200, 'n 117 | 
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Une quantité de Nouveautés viennent d'arriver de ches ú. L. Lahou, 
à Brazelles, au dépôt chez A. VAN HOOGSTRATEN , Zé Juüne, à La Hete. 


RES tnt ze £ - 
Cours des Fonds Publics. 
Bourse d Amsterdam du 29 Janvier. 


: EE Jenn ras. 
















À 


plus ferme , les autres fonds holländaägrestent comme kiert  ': ‚ 
Les transactions étaient fort anispgeg:en fonds eapsguopagmi Lous Mhient 
demandés et qui tfoúvaient on placement fecile prior dee En 
Cours de t'argent; Prèt à garantie 84 5 pa Vescompte 2} p. c. 


| sE Mes Ke vant. |: rené, 
Od B 
a Dette-agtive. .. ...« «24 64: 647 
io do 185: 78 
Dito dito, .… OEE} 982 . 98: | ae 
ito dito. . 5: een D= „9912 hand 
Dito des Indes .......5 '— — ver 
Pays-Bas: Dito « dito: ........4: —" '98g 0 
‘Syndicat ..........4: 997 907 | 99: 
Dito, en... 3} 924 3 
Soriété de GCammeree ,.. 41147} 1478 | — 
Chemin d> férduRhin...4t — 1044 | ee 
Act. du Chemin de fer Holland. : — 114 En 
, sAet. dulac de Harlem. ... 5 … — ee, 3 _—: 
„(Oblig. Hope & G.1798 & 18165  — 108 £ | _ 
Dito dito "18288418295  — 41083 ' — 
ee Inscript. au Grand Libre » 6} =2° "54 | 
, Certificatsau dito. . 4; „4. ln Nd Ben 
Mussie « « «/pitoinseriptions 1831218385 — — | 
‚ fErpruntde 1840. ..... 4, — 22 — 
_\ fa. chez Stieglitz et Comp, 4 ‚ — ts | — 
Erber ed 5 Belde a TUE 
Dette diffórée à Paris .,..- | — ……r BiE | — 
Espagne il “jDererred eee. ee | —_ en id 
ì > FArdoin .........:.5 47 25 25 4. 
, ‘Obligations Goll: &Comp:. 5 kas — _ 
Autriche. „/Dito mótalliques .„…;..58 | — ti —_ 
‚ ! en sdi p eeshd Ean 0 ma 
France . « ‚|iossriptions puGrandeLiyk ne ae 
Polo me ik rr een eeen _— ke 
B € a ee. Kaándres 1839. , ‘, _— _— jr 
BEES. one dd. -ià 1843... 877 874 | 
Portugal … . Ohligatinns.à Londres .…. . 24} 60%: 60 | 00e: - 
Les intégrales ont donné lieu. quelques affaigse at le upuvel6 élmit on: 


le 
« 


Dernierg prieg P heufss „Ape sai Bciëté de Comgrog 1483; Ar- 
duits Lit, : veetdsdtjep HE wins Les K 
Nen eet jd : kak Jet ne err hers don ton Mti: 
Bourse de Paris da 28 


© 


*) Trois poumeerft '. … 
(Em: 


dorens > 
Ane. defférée cie «. 

u diene es 
aaa a 

plies, …’ ; Cetile alconet. 
Pays-Bae.: Detteaolive.s. a 
d Dette active ...... 
Dikag arie ale ne à eerd ‚4 
ne : _X que. Rett 
bbemens Biets … Obligutions WN Wihtas 
bte se Bente : NE 


5 Sedes 
ld oi ter B 8 


„et od. 


„1 


. 





8 


ied 
_ 


re 


ks ui 


{ 


maas 


63000, 
d, de 28 Janoier. 
Métalliques, 6% 9. — Naples „5 0/, »; — Ardoins; 6 9). 2 
‚Dette différée ancien, », — Passive, B/o », — Lotd dd Hédse, 72 
„Aprés la Bourse (23 heures), Ard, 24 3 A. - 


t Ea p 
| mn 
toi. 


d. — Côurs 
Bourse de Londres dú 28 Janvier. 


3%, Cons. 993, 100. wtf efo BÙLLGB #5. Dof 9D 3. — Aeon. — 
Esp. 50/, 27 3, 28, 3°/489,55 40 4. — Pörtuig, 50 je GO p — Mprdaaksl19, 120, 


ie : k, Ed err Tiben «+ 7 
__Métallitues,; 5e 11 di Ditdh,'d We Arak llo, 8e VB, Lots 
de 19865. — Actions dela BlAqISASM. POET 
Varde EN t TDL 


brt é r 
rt eet be ’ et 

eN ì e 
: 





Ee PÉRIODE D'HIVER. EN De Ô 


datie. 


eers te 
«tin 


Heures de départ, du Chemin de fer Hoflan 
| D'Amsterdam'à Ji, Maye. 


EEM 


pian bat 









v'Ax- |; 
STEK- 





ER > AR: 
„Haur- 
























| Bam) je Ì À Joas. La Bars. . 
hm. h. mh. h. mik. ú. he h. m. h.. omen. ome 
L kg 8 46 Bod 05ti0 40 184 gt 
At» d < E …__t 4 19 ES B 

43} 4 46 0) be eme 4; 

7 30 gal” jet” “Ta 

EE tld then ARMEE D Be : 

… Be Ke, Maye ò Amsterdam. zb eicat 

PEEL EB TINTEN B PE RE } 

mda Ngae EN a Tl 

, word; : Bali {lansane. a 7 ded 1 

Á erdee. bt on dee «Tee NS EN: EES ARE: „if 

ht tlb “rajh. m, vh, mh. … m. Ih: med 

55E 37 3Â 848 96 Lt be 25 Ns 41 De 8 md $ 
42,45) 111 18 Gh fen Me % He El 

dt 34 4,47 Mi 1 ! Ki e “59 gen fg” É 
ze al sued 7 16} 142f er Ree 
cat ze Ean ae H të 





jè 






